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Attitudes africaines face à l’environnement

Claude Rivière

Abstract. - The attitude of African people towards nature
includes observation of the environment combined with its
definition, cosmogonic conceptualization and anthropomorphic
classification, and concrete thoughts about consumption and
transformation of this environment. More than in temperate
zones extensive and itinerant agriculture, with prevailing mul
 ticulture, is conditioned by environmental demands and is
generally separated from cattle breeding. Peasant mentality is
based less on misoneism than on an economic calculation of

the results together with the labour involved and according
 to an optimum determined by community links traditionally
used to be priorities but altered by modernization. [Westafrica,
environment, agriculture, ecology, modernization, taxonomy]
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 Embrasser l’ensemble du champ négro-africain, en
dégager des constantes d’attitudes humaines, peut
sembler une gageure. Mais comme le sociologue
théorise globalement la modernisation, pourquoi
l’anthropologue, pourtant habitué à spécifier les
traits différentiels de micromondes villageois, se
refuserait-il à l’audace de quelques sauts inductifs.

En analysant l’adaptation de l’Africain à son
milieu naturel et non aux nouveaux contextes ur

bains, cette étude visera d’abord à définir les bases
d’une rationalité paysanne acquise par expérience
séculaire. Il ne s’agit pas de hausser le donné au
niveau de l’idéal, comme un lac romantique ou un
mfuge de promeneur solitaire, mais seulement de
tenir compte de l’existant, comportant croyances,
savoirs, attitudes et pratiques, si l’on veut éventuel
 lement élaborer des prospectives et programmes
d’action écologique.

En éclairant les logiques sociales qui règlent la

vie de l’agriculteur manding, du chasseur pygmée
ou du pasteur peul, on n’entend donc nullement
faire l’apologie de modes de vie qui présentent
bien des déficiences des points de vue du rende
ment et de la performance, nos critères occiden
taux de jugement. On ne soutient pas non plus
que l’expérience acquise ait conduit à un équilibre
parfait de l’homme avec le milieu. On ne s’af
fiche nullement opposé aux changements suscités
par les politiques de développement, à condition
qu’elles ne soient pas plaquées de l’extérieur, sans
connaissance des hommes, de leurs motivations
et habitudes. On énonce seulement l’importance
supérieure des problèmes humains par rapport aux
problèmes techniques, même et surtout dans le
transfert de technologie.

En se plaçant au niveau du fonctionnement
du village africain et du rapport de l’homme à
l’environnement, on choisit consciemment de ne

pas adopter une approche macro-géographique:
désastre de la déforestation, de l’érosion, de la
désertification, pollution des eaux et baisse du
niveau des grands barrages, expansion anarchique
et écologiquement catastrophique des mégapoles,
etc. ... Mais comment couvrir toute 1’«Agro-éco

logie des zones arides et sub-humides» (Arrignon
1987), «Les politiques de l’eau en Afrique» (Co-
nac 1985), les «Ecosystèmes forestiers tropicaux»
(Orstom 1983)? On éludera aussi des problèmes
capitaux sur la sécheresse au Sahel riche d’une
vaste littérature, le pillage des ressources minéra
les, végétales, animales de certaines régions d’A
frique, le dépôt des déchets toxiques dans une
Afrique poubelle qui a fait là une des journaux,
ou l’attribution judiciaire des responsabilités dans
la destruction des miliéux naturels.

1. Observation et conceptualisation de
l’environnement

Le rapport de l’Africain à la nature est fait:
1) d’observation de l’environnement avec repérage


